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.'MEMBRE. DU  COMITÉ  DE  LIQUIDATION, 
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Sur  le  ^rernhoursemefit' à faire  .du  premier 
cinquième  des  capitaux  de  V emprunt  fait 
à G ânes  en  V année  /7  85. 
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VoTPv]E*,çoniité  cie  liquidatiori  n'i’a  charge  dèiftettre 
fous  vos  yçux  un  ^ objet  dont  l intérêt  idé  la  nation 
exige  c]ue^vQus  ybüs  occupiez  fans  retard.  Je  reclame 
votré  attention,^  je  n’ai  que  des  faits  à énoncer.  ^ 
Dette  publique  ^ n^,  II.  A 2 
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Èar  arrêt  du  confeil,  du  décembre  1784,  le  roi 
ordonna  qu’il  feroit  ouvert,  en  la  ville  de  Gênes,  un 
emprunt  de  cinq  millions , monnoie'  de  France , ou 
de  fîx  millions,  monnoie  de  Gênes,  hors  de  banque. 

T®.  Les condHions principales  de  cet  emprunt  font 
quedes'intérêts,  fur  le  pied  de  cinq  pour  cent,  feront 
payés,  fans  aucune  retenue  & fans  trais,  auJ^rêteurs, 
du  jour  qu’ils  auront  fourni  leurs  fondsH  à Gênes,  & 
de  fix  mois  en  fîx  mois; 

2^.  Le  rembourfement  dudit  emprunt  fe  fera  à 
Gênes,  en  cinq  paiemens égaux,  d’un  million  chacun , 
à compter  du  premier  janvier  1792,  & fucceffivement 
d’année  en  année  jufqu’au  premier  janvier  pour 

l’ordre  defquels  rembourfemens,  chaque  prêteur  décla- 
rera, dans  le  contrat  qui  le  concerne , à quelle  époque 
il  defire  être  remhourfé , fans  néanmoins  que  chaque 
portion  du  rembourfement  total  puifle  excéder  un 
million. 

3°.  Enfin  tous  fujets  de  la  république  de  Gênes, 
ainfi  que  tous  étrangers  , pourront  s’intéreffer  audit 
emprunt,  à la  sûreté  duquel  en  capitaux  âc  arrérages, 
le  roi  afFede  Sc  hypothèque  fpécialement  le  produit  de 
la  ferme  générale  des  portes  âc  généralement  tous  fes 
autres  revenus. 

Par  ce  même  arrêt,  les  fieurs  Giambonne,  banquier 
à Paris,  Sc  Duralzo,  noMe^ Génois,  furent  nommés 
pour  l’exécution  de  cet^emprunt,  avec  pouvoir  d’en 
recevoir  les  fonds  âc  d’en  paffer  contrat  au  nom  du  roi; 
tous  les  fonds  dévoient  être  remis  par  le  fieur  Duralzo 
entre  les  mains  du  fieur  Giambonne;  âc  dans  le  cas  ou 
ce  dernier  ne  pût  remplir  la  commifTion  qui  lui  étoit 
donnée,  il  foit  autorifé  à fe  faire  remplacer,  ce  qu’il 
effedua  en  fè  fubrtituant  le  fieur  Gérôme  Perroni.  En 
cette  qualité  de  fubrtitué , par  ade  en  forme , ce  der- 
nier palTa,  lè  27  janvier  1785  , devant  Pefceto,  ne- 


taire  à Gênes,  un  contrat  de  rente  au  principal  de 
50,000  livres  monnoie  de  France,  ou  de  60,000  liv. 
monnoie  de  Gênes  hors  de  banque , au  profit  du  fieur 
Marquis  Laurens  Antoine  Pareto  , noble  Génois , 
contenant  toutes  les  ftipulations  8c  affedations  permifcfr 
Sc  exprimées  dans  l’arrêt  du  confeil.  Ce  contrat  con- 
tient encore  l’aflurance  de  l’emprunt,  jufqu’à  concur- 
rence de  cinq  millions  argent  de  France  , ou  de  lïx 
rnillions  argent  de  Gênes, 'hors  de  banque,  d’après 
ri9blîgation  & foumiffion  faite  par  le  fieur  Pareto,  non- 
feulement  pour  8c  au  nom  de  tous  ceux  qui  s’y  font 
déjà  intéreffés,  mais  encore  pour  ceux  qui  s’y  intéref- 
feront , lefquelles  foumifiions  font  faites  envers  le  fieur 
Perroni , qui  accepte , au  nom  8c  pour  le  compte  per- 
fonnel  du  roi  à titre  d’emprunt,  toutes  fommes  déjà 
verfées  ou  qui  le  feront.  Pour  afllirer,  d’une  manière 
fiable  8c  irrévocable , les  engagemens  pris  par  le  fieur 
Perroni , le  roi  donna  des  lettres-patentes  le  6 mars  de 
cette  même  année  178  y , qui  ordonnent  l’entière  exé- 
cution du  contrat  d’emprunt  paffé  à Gênes  en  fon 
nom  8c  pour  fon  compte.  Ces  lettres-patentes  furent 
enregifirées  au  parlement  le  8 du  même  mois  de 
mars. 

Malgré  que  l’arrêt  du  confeil  portât  que  l’emprunt 
feroit  de  cinq  millions  argent  de  France  , 8c  malgré 
que  la  foumiffion  du  fieur  Perroni  fût  faite  pour  cette 
fomme  , l’emprunt  cependant  n’eut  lieu  que  pour 
4,^po,05)0  liv.  10  f.  10  d. , il  paroît  inutile  de  s’occu- 
per des  caufes  qui  opérèrent  cette  reftridion. 

D’après  les  faits  qui  viennent  d’être  analyfés , vous 
voyez , Meffieurs , que  le  rembourfemént  du  premier 
cinquième  de  cet  emprunt  efl:  échu  aü  premier  janvier 
de  cette  année.  Le  fieur  Glambonne , fondé  des  pou- 
voirs des  prêteurs  Génois,  s’efl  en  conféquence  pré- 
fenté  pour  percevoir  ce  rembourfement , ôc  il  rapporte 
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im  mandat  du  min.iflre  .de  rintérieur  du  montant  de  ce 
cinquième,  le  portant  à la  Tomme  de  p i ,8 1 1 I.  1 8 f.  2 d. 

. Votre  comité,  après  avoir  vérifié  tous  les  faits  que 
je  viens  d’annoncer  font  légalement  confiâtes  par  des 
pièces  authentiques  ,,  n’a  pas  cru  que  les  réclamations 
du  fleur  Giambonne,  en  fa  qualité , fulTent  fufceptibles 
d éprouver  la  moindre  difficulté  ; il  a penfé  en  même-** 
temps  que  vous  deviez  d’autant  plus  vous  emprelfer 
de  les  accueillir  , que  la  fomme  dont  s’agit,  devant, 
aux  termes  des  conventions,  être  payée,  fans  frais  , 
fans  retenue  ôc  dans  ville  de  Gênes,  elle  reçoit  tous 
les  jours,  au  feul  détriment  de  la  nation  françaife,  un 
accroilfement  confidérable  par  la  défaveur  où  notre 
change  avec  l’étranger  a le  malheur  de  fe  trouver.  Les 
circonflances  ont  amené  cette  défaveur,  &:on  ne  peut 
fixer  le  terme  qu’elle  peut  avoir.  Votre  comité  de  liqub 
dation  m’a,  en  conféquence , chargé  de  vouspréfenter 
le  projet  de  décret  fuivant  : 


PROJET  DE  DÉCRET. 

^L’Affemblée  nationale , fidelîe  aux  principes  par  elle 
déjà  confacrés  en  faveur  de  tous  les  créanciers  de  la 
nation,  confldérant  que  s’il  importe  de  hâter  fa  libéra- 
tion , il  efl  de  fon  devoir  d’employer,  pour  y parve- 
nir, les  voies  les  moins'dnéreufes  ôc  les  moins  difpen- 
dieufes,  décrété  qu’ify  a urgence.  .>  ne  •. 

L’Aflemblée  nalionaîe après  avoir  bnte'ndu  le  tap-i 
port  de  fon  corhité  dedidurdation  fur  le  rembourferaent 
à'raire  diî premier  cinquième  des4,ypo,090,l  lof.  lô  d. 
des  capitaux  fournis  dans  l’emprunt 'de  cinq  miHrôùs 
ouvert  a Gênes,  en  vertu  dé  l’arrêt  du-bonieil  du 

décembre  1784,  des/îettres-patentes  rendues  fu'r  cet 

arrêt  le  ’ù  mars  1784  , duement  enregiflrées  le '8' du 
même  mois , Ôc  décréte^-Furgence , décrète  ce  qui  ftiit  : 
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Article  premier. 

La  cpJfle  de  l’extraordinaîre  rembourfera  la  fomme 
de  P 1,8 II  lîv.  1 8 {,  10  d,  feTant  le  montant  du  pre- 
mier cinquième  échu,  de  remprunt  fait  à Gênes  en 
vertu  de  Tarrêt  du  confeil  du  i6  décembre  ijsl  Sc 
ainfi  fucceiïivement  d’année  en  année  , jufqu’à  ce^uc 

les  capitaux  de  cet  emprunt  foient  éteints. 

\ • 


I I. 


La  différence  du  change  que  la  caifTe  de  Pextraor- 
dinaire  e(l  autorifée  à payer,  devra  être  condaté  par 
certificat  des  commiffaires  de  la  tréforerie  nationale. 

I I L 

Pour  obtenir  le  paiement  des  objets  défignés  au  pré- 
fent  décret,  il  fera  demandé  au  diredeur  général  de  la 
liquidation , des  reconnoiffances  de  liquidation  comme 
pour  toutes  les  autres  parties  de  la  dette  liquidée;  éeTur 
’îa  reconnoilTance,  il  fera  délivré,  par  i’adminiflrateur 
de  la  catiTe  de  l’extraordinaire , des  mandats  en  la  forme  ' 
prefcrite  par  les  loix  de  l’état. 

I V. 

Les  difpofitions  du  préfent  décret  feront  applicables 
aux  rembourfemens  qui  doivent  être  effeclués  en  pays 
étrangers  fur  les  emprunts  publics  mentionnés  au  d 
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cret  des  12  de  i a mars,  dernier* 


Le  préfent  décret  fera  porté  dans  le  jour  à la  fanclion 
du  roi. 
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